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APPEL A CONTRIBUTIONS POUR UN OUVRAGE COLLECTIF   

  

Gouvernance Technologies de l’Information et de la Communication (Tic) 

et  

Traditions Orales : Continuum Culturel ou Isotopies Antithétiques  

  

Argumentaire  

Avec l’expansion exponentielle des Technologies de l’Information et de la Communication 

(TIC) dans un contexte de mondialisation croissante, les cultures occidentales exercent une 

influence considérable sur les traditions orales. Conçue, selon Joseph KI-ZERBO, cité par Sié  

Alain Kam (1999-2000 : 27), comme « l’ensemble de tous les types de témoignage transmis 

verbalement par un peuple sur son passé », la tradition orale se retrouve, de nos jours, dans un 

contexte d’émergence de nouveaux moyens de diffusion des savoirs. Le contact direct entre les 

humains s’est dissipé au profit des nouvelles technologies qui assurent désormais le relais de 

transmission. Alors que les traditions orales, depuis des lustres, ont toujours occupé une place 

prépondérante dans le quotidien des Africains. Elles constituent un témoignage vivant de 

l’histoire et de l’identité culturelle de nos communautés. A la faveur du verbe et de la 

transmission, les traditions orales parviennent à perpétuer les savoirs dans l’Afrique actuelle. 

Souscrivant à cette thèse, Gnessoté (2022 :47) renchérit que « la pédagogie des communautés 

traditionnelles s’opère par le canal des genres anciens comme outils de communication ». 

Partant de ce constat, nous argumentons que les traditions orales constituent un réservoir dans 

lequel se déploie une kyrielle d’enseignements qui font partie intégrante du mode de vie 

africain. Nous les appréhendons (traditions orales), dans le présent appel sous l’angle 

ontologique comme un système de transmission des savoirs qui s’appuie sur l’initiation ou sur 

des choses d’ordre dogmatique. Ici, l’enseignement traditionnel s’avère un cheminement 

initiatique, à la fois ésotérique et profane.  A l’inverse, les Technologies de l’Information et de 

la Communication sont accessibles à tous. Qui plus est, le savoir est démocratisé puisque les 

TIC constituent un moteur de recherche à la portée de tous. Elles sont ouvertes à maintes 

opinions des citoyens du monde entier. C’est, du reste, la conviction de Christine Balagué & 

David Fayon (2011 :83) pour qui les nouveaux canaux de diffusion de l’information offrent les 

possibilités suivantes : « Ouverture à une multitude de communautés, disposées à interagir avec 

nous, et instantanéité de l’information publiée ». Il en est ainsi de l’internet qui a vulgarisé la 

communication au point de la trivialiser. Dès lors, il se pose la question de savoir si, dans leur 
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gouvernance conjointe, les traditions orales et les Technologies de l’Information et de la 

Communication (TIC) entretiennent un rapport de complémentarité.   

Est-ce que les Technologies de l’Information et de la Communication permettent de conserver, 

de diffuser et de faire la publicité des traditions orales ?  

Avec les Technologies de l’Information et de la Communication, passe-t-on à un système 

traditionnel qu’un système moderne vient perpétuer ?  

Les Technologies de l’Information et de la communication constituent-elles un frein ou un 

antidote des Traditions orales ?  

Les propositions d’articles pourront porter sur les axes ci-après :  

- Genres anciens (sacrés et profanes) et TIC ;  

- Arts traditionnels et canaux modernes de diffusion des savoirs ;  -  Les savoirs 

juridiques face à la floraison des TIC :  

- Dynamique culturelle et TIC.  

- Oralité seconde et TIC - Savoirs locaux et TIC  
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Modalités de proposition  

Date de publication : 19 décembre 2023  

Envoi des articles : 30 avril 2024  

Notification aux contributeurs : 30 juin 2024  

Envoi des articles corrigés : 30 juillet 2024  

Contacts : ouvragecollectif2024@gmail.com  /  oralittic@yahoo.com  

  

Coordinations  
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KOUACOU Jacques Raymond Koffi, Professeur des Universités, littérature orale (Université 
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KOFFI Elvis Gbaklia, Professeur des Universités, musicologie (Ecole Normale Supérieure, 

Abidjan)  

GAYIBOR Nicoué Lodjou, Professeur des Universités, histoire (Université de Lomé)  
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CLAUDIE Axaire, Professeure des Universités, ethnopharmacologie (Université de Brest 

France)  

SOMME Magloire, Professeur des Universités, histoire contemporaine, (Université de 
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JEAN Dérive, Professeur des Universités, littérature orale africaine (Université de Savoie) 

THOMAS Beat, Professeur des Universités, linguistique (Université de Bale Zurich)  

KAM Sié Alain, Professeur des Universités, littérature orale (Université Joseph KI-ZERBO)  

OUEDRAOGO Albert, Professeur des Universités, littérature orale (Université Joseph KI- 
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SISSAO Joseph Alain, Professeur des Universités, Oralité et écriture (INSS/CNRST) 

SANOU Alain, Maître de Conférences, littérature orale (Université Joseph KI-ZERBO)   
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NB : Langues de rédaction des contributions : Français et Anglais  


